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V

Préface
Que de chemin parcouru depuis que nous avons mis en place, avec le Dr Marie-Noëlle 
Issautier, un enseignement de l’homéopathie pour les médecins vétérinaires soignant des 
animaux d’élevage ! La santé est une, humaine, animale et végétale . La prévention de 
l’équilibre sanitaire et la prise en charge de la maladie par l’homéopathie, lorsqu’elle est 
justifiée et possible, restent à ce jour la meilleure alternative . Si un travail d’évaluation est 
en devenir, les résultats sont probants et l’enthousiasme rencontré chez les éleveurs est le 
meilleur indicateur de la capacité de cette thérapeutique à rétablir une santé sans risques 
iatrogènes .

L’avenir écologique de la santé humaine passe par un traitement de la maladie chez les 
animaux, préservés d’une pollution chimique médicamenteuse qui est, désormais, de plus 
en plus surveillée .

Cette prise en charge thérapeutique, efficace et non toxique, entre dans une vision plus 
large de la notion de qualité de vie qui concerne bien sûr également le monde animal .

D’aucuns diront que l’efficacité de l’homéopathie ne peut être que le fait d’un effet placebo . 
Les résultats thérapeutiques et la science contredisent cette affirmation . Les cas cliniques 
présentés montrent bien la réalité de cette médecine du soin, qui cherche avant tout un 
résultat, sans préjuger de la connaissance à venir des mécanismes d’action . La science a 
montré la réalité du médicament homéopathique sous forme, non pas moléculaire, comme 
la thérapeutique chimique veut nous le faire croire, mais physique, comme les chercheurs 
l’ont prouvé . Cette information spécifique de l’individu est capable de provoquer une réac-
tion salutaire de l’organisme malade pour l’aider à obtenir la guérison .

La matière médicale homéopathique vétérinaire, parfaitement décrite dans cet ouvrage, 
montre bien la richesse clinique de l’individu malade, appuyée sur une clinique très précise 
et une connaissance physiopathologique nécessaire à la prescription du médicament homéo-
pathique et qui justifie la qualification « d’art médical » .

Je ne doute pas que ce livre va devenir un incontournable pour tout soignant vétérinaire 
et éleveur de porcs soucieux de construire un avenir de santé efficace et écologique . Avec 
l’espoir que cela fasse tâche d’huile et « contamine » l’ensemble de la médecine humaine 
et vétérinaire pour le bien de la santé publique .

Dr Antoine Demonceaux

Médecin homéopathe et psychanalyste . Co-fondateur de la Société savante 
d’homéopathie . Ex-attaché de consultation au CHU de Reims et enseignant du DIU de 

thérapeutique homéopathique à la faculté de médecine de Reims .

10273_.indb   5 07/08/2017   17:07



VI

Avant-propos
Nous vous livrons, ici, un guide pratique original, dédié à la prescription de traitements 
homéopathiques aux truies, porcelets et porcs charcutiers . Il est destiné aux acteurs pro-
fessionnels impliqués dans la gestion sanitaire des élevages de porcs :

■■ les vétérinaires praticiens spécialisés en médecine porcine ou en productions animales, 
qui souhaitent pratiquer l’homéopathie dans le contexte de l’élevage de groupe ou 
découvrir la spécifi cité de cette thérapeutique et sa complémentarité avec celles qu’ils 
connaissent ;

■■ les vétérinaires homéopathes, parce que c’est, collectivement, en échangeant nos expé-
riences que nous affi nerons nos prescriptions et les développerons ;

■■ les éleveurs-infi rmiers qui nous racontent leurs observations, leurs intuitions, le compor-
tement de leurs animaux, la lutte pour maintenir la vie . L’observation fi ne, précise, de 
l’animal, d’un groupe d’animaux, de l’histoire de la maladie est au cœur de la prescrip-
tion homéopathique ;

■■ les techniciens, regards extérieurs, qui accompagnent les éleveurs dans la conduite zoo-
technique de leur élevage et la maîtrise des facteurs de risque des maladies . La recon-
naissance des causalités, associée aux signes cliniques, dégage le chemin de la prévention .

L’augmentation des résistances des populations bactériennes aux antibiotiques, le contexte 
sociétal et le contexte politique sont en faveur d’une réflexion relative à des approches 
thérapeutiques différentes, complémentaires à l’antibiothérapie . L’homéopathie bénéficie 
d’une reconnaissance réglementaire européenne . Et les médicaments homéopathiques 
sont des médicaments dont l’administration aux animaux n’entraîne pas de résidus médi-
camenteux dans leurs productions .

Ce premier guide, consacré à l’espèce porcine, apporte des réponses essentielles pour la 
pratique de cette démarche thérapeutique en élevage collectif .

L’ouvrage se décline en plusieurs parties :

■■ la première rappelle les bases de l’homéopathie et son utilisation en médecine vétéri-
naire : principes généraux, fabrication des médicaments, posologie, mode d’administra-
tion, fréquence de traitement, choix des symptômes essentiels pour soigner, méthodologie 
de la consultation, exercice de consultation ;

■■ la deuxième présente 23 cas cliniques et leur traitements homéopathiques . Ces cas, com-
muns, sont présentés de façon pédagogique, en rapprochant les signes cliniques observés, 
la physiopathologie spécifi que et les pathogénésies des médicaments administrés . Nous 
considérons ces traitements comme fi ables . Nous les avons raisonnés et vérifi és avec nos 
compétences et nos connaissances de scientifi ques et de vétérinaires spécialisées . La 
répétition des réponses favorables des animaux soignés nous conforte quant à la justesse 
de la thérapeutique décrite ;

■■ la troisième partie s’intéresse à la matière médicale des médicaments d’intérêt en méde-
cine porcine . Nous avons utilisé notre expérience pour adapter les pathogénésies à 

10273_.indb   6 07/08/2017   17:07



VII

avant-propos

l’espèce considérée . À ce titre, nous avons décrit, en détail, les signes cliniques, nécrop-
siques et comportementaux, assortis de leurs modalités . Au regard de certaines patho-
logies, des médicaments font l’objet d’une indication thérapeutique spécifi que, laquelle 
a été expérimentée, avec effi cacité .

Enfin, un glossaire détaillé aidera le néophyte à comprendre les termes techniques homéo-
pathiques et médicaux .

Ce livre ne se veut ni un traité, ni un dogme . Il est expérientiel, imparfait car incomplet . 
Néanmoins, nous avons le souci de la nécessité de partager pour progresser . Nous sommes 
conscientes des risques pris, risques raisonnés, sécurisés et non inconsidérés . Tous les éle-
veurs qui nous ont suivies se sont approprié cette approche homéopathique . Ce premier 
ouvrage témoigne, aussi, du partage de leur expérience et de leur savoir-faire en relation 
avec le vivant . Le lien homme-animal est central . Nous les remercions de leur confiance et 
de leur compréhension .
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Les bases de 
l’homéopathie 
et son utilisation 
en médecine 
porcine

I
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L’homéopathie est une technique médicale mise au point par le docteur Samuel Hahnemann 
pour soigner les humains .

Cependant, celui-ci a précisé : « Si les lois de la médecine que je connais et proclame sont 
réelles, vraies, seules naturelles, elles devraient trouver leur application chez les animaux 
aussi bien que chez l’homme » .

En 1833, vingt-trois ans après la publication de Organon de l’art de guérir, rédigé par 
Samuel Hahnemann, le docteur Guillaume Lux, vétérinaire à Leipzig, utilisait déjà quatre 
médicaments : Nux Vomica, Camphora, Opium, Aconitum Napellus, pour guérir les coliques 
et les boiteries des chevaux . À ce précurseur de la pratique homéopathique vétérinaire on 
doit, en outre, un apport original, l’isothérapie .

Par la suite, en Allemagne, aux États-Unis puis en France, à partir des années 1925, de 
nombreux vétérinaires deviennent praticiens homéopathes . On assiste alors à une timide 
sortie du ghetto de l’ignorance et de l’ostracisme . Toutefois, depuis quatre voire cinq 
décennies, on note un intérêt croissant pour cette approche thérapeutique appliquée aux 
animaux petits, grands et élevés en collectivité .
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1Principes généraux 
et matière médicale

1

Les principes généraux
Le principe de similitude est la loi fondamentale de l’homéopathie . Celle-ci consiste à 
donner au malade, à petite dose, la substance qui, expérimentée sur l’homme sain à dose 
pondérale, reproduit les symptômes observés . On administre, par exemple, Apis Mellifica, 
le venin d’abeille, en présence d’un œdème aigu inflammatoire, comparable à celui que 
provoque la piqûre d’abeille .

Nous verrons aussi que, comme pour toutes les lois, il existe de nombreuses exceptions .

L’infinitésimalité caractérise les médicaments homéopathiques : les teintures mères, élé-
ments de base, ont subi une préparation spéciale comportant des dilutions centésimales 
successives . Chacune d’elles est accompagnée de succussions prolongées définies par la 
pharmacopée européenne .

Le principe d’individualité est le troisième volet de l’homéopathie . Chaque individu malade 
manifeste des symptômes caractéristiques de la maladie mais chacun des symptômes est 
assorti de modalités personnelles . Ce sont ces symptômes et ces modalités particulières que 
l’homéopathe va rechercher chez le malade, dans une investigation particulière, afin de 
trouver le ou les médicaments homéopathiques détaillés dans la Matière médicale .

La nature et la préparation des médicaments homéopathiques sont présentées dans cette 
première partie .

La Matière médicale
Hahnemann, auquel l’homéopathie doit tout, jusqu’à son appellation, est « l’inventeur » 
de l’homéopathie . Il a écrit la première Matière médicale, laquelle comprenait, à sa mort, 
quelque 80 médicaments .

La Matière médicale actuelle est un recueil volumineux où se trouvent consignés les tableaux 
descriptifs des effets recueillis lors d’intoxications aiguës et chroniques . Se sont ajoutés à 
ceux-ci certains symptômes guéris après administration de ces médicaments constatés et 
consignés par les médecins homéopathes .

Les ouvrages actuels les plus complets regroupent quelques 1 200 médicaments . Mais il est 
possible de pratiquer une homéopathie courante sans les connaître tous .
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La connaissance des principaux médicaments cités dans la Matière médicale ne peut se 
réaliser que par une imprégnation progressive et répétée de la mémoire du thérapeute 
qui, petit à petit, apprend à connaître les caractéristiques de chacun des principaux 
médicaments .

Selon notre expérience de cliniciennes, nous ne sommes pas personnellement persuadées 
que soigner un animal malade ou un groupe d’animaux malades par la thérapeutique 
homéopathique ne doive consister en l’administration unique d’un seul médicament .

En effet, nous avons constaté qu’il est à la fois plus rapide, plus facile, plus raisonnable et 
donc plus efficace d’utiliser plusieurs médicaments ou des spécialités polyvalentes, dès le 
début des symptômes observés . Cela permet, par ailleurs, d’éviter les complications .

Chaque médicament a des indications précises qu’il est important d’apprendre . Car chaque 
animal malade, à un instant précis de sa maladie et de ses malaises, a besoin de médica-
ments (un ou plusieurs) .
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Le médicament 
homéopathique

2

Origine
Les médicaments homéopathiques sont préparés à partir de substances appartenant aux 
trois règnes de la nature .

■■ Le règne végétal : c’est la source de plus de la moitié des médicaments . Les plantes sont 
récoltées dans leur habitat naturel, suivant des normes strictes, par des spécialistes qua-
lifi és . Elles sont rapidement acheminées au laboratoire pour être utilisées à l’état frais, 
après avoir, à nouveau, subi un contrôle botanique très poussé . Certains identifi ent, à 
tort, l’homéopathie à une médecine « par les plantes » . En effet, les médicaments homéo-
pathiques sont aussi fabriqués à partir de substances provenant des autres règnes .

■■ Le règne minéral ou chimique : sels naturels, produits chimiques, métaux, etc ., toujours 
sélectionnés à l’état le plus pur possible .

■■ Le règne animal : sont utilisés des venins, des insectes venimeux (abeilles, fourmis, arai-
gnées, etc .), des hormones, des sécrétions physiologiques (musc, encre de sèche, etc .), 
toutes substances pouvant avoir une action toxicologique ou une action sur l’individu 
sain . Sont aussi classés dans cette catégorie des fragments d’organe (thyroïde, ovaire, 
etc .) utilisés pour stimuler ou freiner la fonction des mêmes organes malades .

Préparation
Elle fait l’objet de soins rigoureux :

■■ les végétaux et certaines substances d’origine animale servent à préparer des teintures 
mères (TM) par macération dans l’alcool . Cette macération s’effectue dans des récipients 
en verre spécialement traités pour éviter la diffusion de sels alcalino-terreux, ou dans 
des containers en acier inoxydable . On emploie un alcool très pur, exactement titré ;

■■ les teintures mères et les produits solubles constituent des substances de base qui sont 
ensuite déconcentrées au 1/10e ou au 1/100e dans des fl acons successifs et différents 
(méthode de Hahnemann) . Chaque déconcentration est suivie d’un secouage énergique 
par un appareil appelé dynamiseur . Elle est ensuite étiquetée du nom latin de la souche 
(qui est ainsi internationalement compris), suivi d’un chiffre qui représente le nombre 
de déconcentrations et de dynamisations subies, et d’un sigle qui indique si la décon-
centration a été faite au 1/10e ou au 1/100e :

• « 6 X » ou « 6 DH » signifi ent que la substance de base a été déconcentrée six fois au 
1/10, avec six dynamisations . La dilution est donc au millionième, soit 10 –6,
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• « 5 CH » signifie que la substance de base a été déconcentrée cinq fois au 1/100e, avec 
cinq dynamisations . La dilution est au dix milliardième soit 10–10 ;

■■ les déconcentrations ainsi dynamisées constituent les dilutions hahnemanniennes, CH 
signifiant « centésimale hahnemannienne », DH « décimale hahnemannienne » ;

■■ les substances de base insolubles, les fragments d’organes subissent trois divisions au 
1/100e par trituration au mortier dans du lactose . Il a été montré qu’à partir de la 3 CH 
par trituration, la substance de base insoluble pouvait se déconcentrer par dilution de 
la même façon qu’un produit soluble .

Les dilutions les plus couramment employées en thérapeutique homéopathique sont les : 
TM, 3 X ou 3 DH, 6 X ou 6 DH, 4 CH, 5 CH, 7 CH, 9 CH, 12 CH, 15 CH, 30 CH .

À l’époque du docteur Samuel Hahnemann, où furent établies les principales pathogéné-
sies et fabriqués les premiers médicaments homéopathiques, la pollution était négligeable . 
Mais de nos jours, elle risque d’altérer la pureté des médicaments homéopathiques .

C’est pourquoi les dilutions hahnemanniennes sont préparées dans une enceinte à flux 
laminaire, à atmosphère contrôlée, qui filtre toutes ces particules indésirables, et qui répond 
au standard le plus élevé de pureté actuellement connu (moins de 100 particules pour 
trente litres d’air selon la classe 100 de la norme US Federal Standard 209 B) .

Présentation
Le tube dose (globules)

Le tube dose contient, pour un gramme environ, quelque 200 petites sphères de saccha-
rose et de lactose, nommées globules . Il est à prendre en une fois . Il est réservé aux 
médicaments en dilutions moyennes et hautes (9 à 30 CH) prescrits, une fois par semaine 
ou une fois par mois, pendant un temps limité . En pratique, nous n’utilisons pas cette 
forme en médecine porcine .

Les granules

Les granules sont des sphères de saccharose et de lactose dix fois plus grosses que les glo-
bules . Ils sont présentés dans des tubes, chacun contenant 75 à 80 granules, soit 4 grammes 
environ . En médecine humaine, ils sont réservés aux médicaments à prendre plus d’une 
fois par jour, ou une fois par jour pendant longtemps . Ils sont généralement prescrits par 
prises de cinq à dix ou vingt granules, selon l’espèce animale .

Les gouttes

Les gouttes sont présentées sous la forme d’un excipient alcoolique à 15° pour l’usage 
vétérinaire, à 30° pour l’usage humain . Elles sont conditionnées en flacons de 30 ml, 125 ml, 
1 litre ou en bidon de 5 litres pour certaines préparations homéopathiques . Ces dernières 
présentations sont celles que nous utilisons le plus fréquemment en médecine porcine .
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